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QU’EST CE QU’UN STROKE ?

source "De l’analyse transactionnelle à l’action transactionnelle" de C . Cattry, G.Derouet, Jean-Louis Muller, ESF éditeur, coll Cegos

L’Analyse Transactionnelle appelle stroke une unité d’attention portée envers une personne : un geste de la main, un bonjour, une injure, une sourire, une critique, un compliment…

Le stroke est un besoin vital au même titre que les besoins physiologiques. Sans eux nous ne pouvons nous développer harmonieusement. ( "Tout, sauf l’indifférence".

Dans le milieu professionnel le stroke est un élément important pour la (dé)motivation des personnes et des équipes. Il fait partie des trois grands piliers de la motivation :

· LE POSITIONNEMENT (rémunération, statut, équité)

· LES PERSPECTIVES (initiatives, intérêt au travail, devenir professionnel)

· LA RECONNAISSANCE

	Forte intensité et qualité positive : le stroke inconditionnel positif
	+++
	"J’aime travailler avec vous"
"Je sais que je peux partir en stage sereinement car j’ai confiance en vous pour traiter les problèmes"

	Intensité moyenne et positive : le stroke conditionnel positif
	++
	"J’ai apprécié la clarté de votre exposé"
"Vos résultats sont bons cette année"

	Faible intensité et qualité positive : le stroke ritualisé
	+
	"Bonjour, comment ça va ce matin ?"
"Tu as vu le film hier soir à la TV, il était bien n’est ce pas ?"

	Faible intensité et qualité négative : le stroke maladroit
	_
	"Je vous aime bien, j’aime tout le monde d’ailleurs"
"Bonjour", alors que vous aviez dit bonjour à cette personne une heure avant.

	Intensité moyenne et qualité négative : le stroke conditionnel négatif
	_ _
	Les résultats de votre travail cette année ne sont pas conformes à ceux qui étaient attendus"
"Cela fait trois fois que vous arrivez en retard à la réunion qualité"

	Forte intensité et qualité négative : le stroke inconditionnel négatif
	_ _ _
	"Vous n’êtes qu’un.e perdant.e"
"De toute façon, vous êtes incapable de progresser, vous êtes trop nul.le !"


Notons que le stroke existe aussi de manière non verbale : se battre, ignorer quelqu’un que l’on croise et que l’on connaît …
"Tout sauf l’indifférence" indique que tous les comportements permettent de se sentir exister. Les plus positifs (reconnaissance, amour, amitié…) et aussi les comportements excessifs négatifs. Toutes les stratégies les plus destructrices peuvent être déployées pour exister aux yeux des autres : délinquance, drogue, alcoolisme, accidents du travail, tentatives de suicide, rébellion systématique, échecs répétés …

La circulation des strokes 

Nous pouvons tout faire avec des strokes :

- en donner

- s’en donner à soi-même

- ne pas en donner

- en recevoir

- les accepter 

- les refuser

- en demander 

- les extorquer

DONNER DES STROKES :
Donner des +++ et des ++ aux autres les stimulent, à condition que ce soit approprié, dosé, argumenté, sincère et gratuit. 

Il convient de ne pas se forcer à faire des +++ si l'on n’en a pas envie. Ils seraient alors décodés par l’autre comme étant de la flatterie, voire de la manipulation.

Une erreur classique est de gâcher un stroke positif par une maladresse "Vous êtes bien coiffé.e aujourd'hui, mais je préférais votre couleur d'avant."
Donner des -- permet à l’autre de comprendre ses erreurs. Il sera important de le faire en privé pour ne pas mettre la personne mal à l’aise et aussi d’inscrire ce – dans un feed-back complet (le sandwich).

Une autre erreur consiste à considérer que si les autres font bien leur travail, c’est normal qu’il ne faut rien dire quand tout va bien, et n’exprimer des remarques que quand il y a un problème. Les autres s’habituent à ne recevoir que du négatif et entament alors un processus vers "l’amère victoire".

Donner des --- empêche toute possibilité de négociation, de coopération et de synergie. La guerre appelle la guerre ou la soumission stratégique.

Etre en capacité de se donner des +++ signifie que vous savez en donner aux autres.

NE PAS DONNER DE STROKES :
C’est interprété par les autres comme de l’indifférence. Leur besoin de reconnaissance n’est pas satisfait. Ils inventent alors des stratégies inconscientes qui les conduisent à la violence, la rébellion, la passivité, le retrait ou la fuite. 

Dans une organisation ou les strokes seraient tabous les collaborateur.trice.s répondraient à cette absence de stimulation par de l’absentéisme, la non participation aux systèmes d’expression, une indifférence vis à vis des usager.ère.s, un manque d’initiative …

RECEVOIR ACCEPTER OU REFUSER DES STROKES : 
Selon son éducation, sa culture et le contexte dans lequel le stroke est donné, chacun.e est amené.e à l’accepter, le refuser partiellement ou totalement, le modifier. Il existe des "filtres à strokes". Certaines personnes ont en effet du mal à supporter l’intensité des strokes.

	
	A partir d’un +++ : "Ce que vous venez de faire est formidable. Vous êtes vraiment quelqu’un de bien"

	Bonne réception, absence de filtre
	"Merci, cela me fait plaisir" en souriant

	Filtre grossissant
	"Je le savais déjà, d’ailleurs j’ai également fait ça et ça" en se passant la main dans les cheveux.

	Filtre inquiet
	Ne rien répondre en disant dans son for intérieur : "Que me veut-il pour dire cela ?"

	Filtre dévalorisant
	Penser : "Ce n’est pas possible que je fasse quelque chose de bien"  ou "il ne faut pas montrer sa joie" et répondre "oh non, c’est normal !"

	Filtre inversant 
	"Vous vous moquez de moi, ou quoi ?"


	
	A partir d’un --- : "Vous êtes déplaisant.e"

	Bonne réception, absence de filtre
	"Je suis triste, qu’ai je fais qui ne vous plaît pas ?"

	Filtre grossissant
	S’effondrer en larmes "Je sais bien que je suis le plus mauvais".


	Filtre refusant
	"Moi ? déplaire ? Ce n’est pas possible !"


	Filtre contre-attaquant
	"Etre traité.e de déplaisant.e par un.e minable ! Alors, vraiment rien à faire !"

	Filtre inversant
	"Enfin quelqu’un.e qui s’occupe de moi"


DEMANDER DES STROKES :
Si ceux-ci ne viennent pas il est toujours possible de les demander : "J’ai dit cela à cette réunion, j’ai bien fait n’est-ce pas ?"
Les personnes qui ont vécu de façon répétitive les "amères victoires" vont avoir tendance à demander des strokes négatifs en s’exprimant ainsi "Ne vous fatiguez pas avec moi, je suis incapable de comprendre l’informatique" ou "Bof, ce n’est pas à mon âge que je vais changer". 

EXTORQUER DES STROKES :
Enfin l’ingéniosité humaine étant sans limite pour obtenir des signes de reconnaissance, certains en demandent par voie indirecte avec :

- des sous entendus, "Vous ne trouvez pas que notre service est super dynamique".

- des postures et des gestes, arborer une mine triste un matin pour que les collègues viennent vous demander "alors ça ne va pas ce matin ?".

- des grands soupirs profonds, cela attire l’attention tout de suite.
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